
 

L’aide médicale à la pro-
création pour les cou-
ples dont un des deux 
est porteur du VIH sera 
possible au CHU de 
Pointe à Pitre, à partir de 
juin 2012, grâce au pro-
jet INTERREG VIH porté 
par le CHU de Pointe à 
Pitre, financé par l’Union 

Européenne. 

Cette technique aide-
ra  ces couples à avoir un 
enfant sans VIH et sans 
contamination du parte-
naire séronégatif. 

C’est une grande avancée 
pour l’amélioration de la 
qualité de vie des person-
nes séropositives. 

Les couples des DFA et 

de St Martin pourront en 

bénéficier et ultérieure-

ment les couples de la 

Caraïbe.   

Selon le Docteur  Guillau-

me Joguet, Chef de servi-

ce- Médecine de la repro-

duction, « Avant on  en-

voyait ces couples à l’hô-

pital Cochin à Paris. Mais 

avec le nouveau service 

d’AMP en risque viral 

nous allons pouvoir aider 

les couples dont l’homme 

est séropositif.  

 

Il explique, «On va pou-

voir sélectionner dans l’é-

jaculat de l’homme les 

spermatozoïdes non-

infectés et s’en servir pour 

faire la fécondation in-

vitro. On va fabriquer les 

embryons avec l’ovule de 

la femme et les spermato-

zoïdes  non-infectés de 

l’homme pour ensuite ré-

implanter ces embryons 

au niveau de l’utérus». 

Le CHU s’ouvre sur la 

Caraïbe grâce au projet 

INTERREG-VIH 

Pour  les couples de la 

Caraïbe qui ont un risque 

viral, l’intérêt de ce sé-

quenceur est de pouvoir 

accéder à ce service sans 

devoir aller aux Etats-

Unis, dans le secteur privé 

qui coûte plus cher. 
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A l’occasion du lancement du projet 

INTERREG IV Caraïbes - VIH en Martini-

que en février 2012, le Centre Hospita-

lier Universitaire (CHU) de Fort-de-

France a annoncé l’installation d’une 

nouvelle plateforme de séquençage et 

génotypage pour la prise en charge 

thérapeutique des patients ayant 

contracté le VIH/SIDA. 

Avec l’acquisition de ce matériel de haute 

technologie et la formation des équi-

pes, les trois départements français 

d’Amérique seront en mesure de ren-

forcer leur capacité à mieux lutter 

contre l’infection du VIH. 

Georges Dos Santos, Docteur ès 

sciences au Laboratoire de Virologie-

Immunologie, CHU de Fort-de-France 

répond aux questions de Gennike 

Mayers. 

Bonjour, 

C’est avec 

plaisir que je 

vous présen-

te ce premier 

bulletin d’information du 

projet INTERREG IV Caraï-

bes -VIH.  

Nous sommes à mi-

parcours et nous sommes 

fiers de vous présenter les 

premiers résultats du projet.   

D’autres projets sont bien 

avancés et nous vous en 

ferons part dans les pro-

chaines éditions. 

Bonne lecture! 

Dr. Marie-Thérèse Goerger-

Sow, Chef du Projet,         

INTERREG IV Caraïbes – VIH 

EDITO 

Le bulletin d’information du Projet INTERREG IV Caraïbes -VIH 
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“On va diminuer de façon 

importante le coût de 

revient” 

GM: A quoi sert cette machine? 

GDS: Cette machine va servir à 

séquencer du VIH dans la région 

du virus correspondant aux gènes 

ciblés par les anti-retroviraux. 

GM: Comment fonctionne cette 

machine en deux mots? 

GDS: L’un des soucis majeurs 

pour le génotypage c’est la 

conservation de l’échantillon du 

virus et son transfert d’un endroit 

à l’autre. Le plasma a l’inconvé-

nient de devoir être congelé et 

cela pose problème dans la Ca-

raïbe où il n’y a pas beaucoup 

d’endroits qui sont équipés de 

moyens de congélation et d’autre 

part le transport de produits san-

guins est compliqué.   

L’intérêt de ce séquenceur c’est 

qu’on contourne le problème du 

plasma en utilisant des gouttes de 

sang séché sur papier buvard.  

Dans ces gouttes de sang on  

récupère un extrait de virus et on 

séquence après. 

GM: Séquencer pour quoi fai-

re?  

GDS: Il y a chez certaines per-

sonnes des traitements qui sont 

beaucoup moins efficaces et qui 

entrainent des résistances. Le 

séquençage permet de suivre 

l’évolution de ces résistances aux 

traitements afin de pouvoir propo-

ser des traitements mieux adap-

tés aux patients.   

GM: Quel est le coût de ce ser-

vice? 

Georges Dos Santos, Docteur ès 

sciences au Laboratoire de Virolo-

gie– Immunologie du CHU de Fort-

de-France. 

GDS: Le laboratoire de virologie du 
CHU de Fort-de-France est le labo-

ratoire régional de référence pour 

l’Organisation Mondiale de la Santé 

pour la région Caraïbe depuis 2006. 

Il y a deux endroits dans la Caraïbe 

où il existe une telle machine qui 

fonctionne régulièrement, ici en Mar-

tinique et à Porto Rico. 

Les patients ne se déplacent pas 

vers nous. Ce sont les laboratoires 

dans leurs pays d’origine de la Ca-

raïbe qui nous envoient les échantil-

lons de sang séché afin que nous 

puissions effectuer les analyses. 

Nous recevons actuellement des 

échantillons de la Guadeloupe, St. 

Martin, Guyane mais aussi de plu-

sieurs pays de la Caraïbe. 

 

GM: Y-a-t-il d’autres applications 

pour ce séquenceur? 

GDS: On a beaucoup parlé du VIH 

mais en fait cette machine n’est pas 

dédiée qu’au VIH. Elle va aussi per-

mettre à côté du projet INTERREG-

VIH,  l’accès au séquençage pour la 

prise en charge d’autres pathologies, 

en cancérologie, certaines types 

d’hépatites, et des maladies familia-

les avec des caractères génétiques.  

Ca va permettre d’améliorer la prise 

en charge d’autres pathologies à la 

fois en Martinique mais aussi dans 

l’ensemble de la région. 

GDS: Aujourd’hui le coût de revient 
pour envoyer l’échantillon aux Etats

-Unis est de 500 dollars par test. 

Cela nous coûtera moins cher. On 

va rendre l’analyse largement plus 

accessible aux patients de la Caraï-

be. 

C’est une chose importante parce 

que l’accès aujourd’hui est limité, 

pour les patients de la Caraïbe, en 

raison du coût.  

GM: Comment est-ce que les Ca-

ribéens accèdent-ils au labora-

toire?   

Pour de plus amples informations 

sur ce service veuillez contacter: 

M. Georges DOS SANTOS, 

Docteur ès sciences au Laboratoire 

de Virologie-Immunolgie, CHU de 

Fort-de-France 

Email: georges.dossantos@chu-

fortdefrance.fr 

Projet INTERREG IV Caraïbes – VIH 

WWW.CHUPAP-INTERREGVIH.ORG 



 

Depuis 1988, Entr’aide Gwadloup 
œuvre au quotidien sur la prévention 
des risques sexuels, l’information, la 
formation, le soutien et l’accompa-
gnement des personnes en situation 
de précarité ou touchées par le VIH/
SIDA, l’accompagnement social et 
l’insertion professionnelle. L’associa-
tion gère aussi un centre d’héberge-
ment d’urgence à Basse-Terre.  

 

Forte de cette expérience en Haïti, 
l’association Entr’aide Gwadloup 
prévoit de faire une représentation 
théâtrale le 27 avril dans le bourg du 
Gosier en Guadeloupe.  

Prévention des risques sexuels par le théâtre de rue 

La FOSREF a un mandat national 

en matière de programmes de pré-

vention du VIH/SIDA auprès des 

populations vulnérables, et pour des 

programmes de réhabilitation sociale 

des travailleuses de sexe et des jeu-

nes, à travers des programmes de 

formations dans différents domaines 

tels que : l’informatique, la cosméto-

logie, la couture, la cuisine, l’art flo-

ral.   

Parmi les projets communautaires 

menés dans le cadre du projet IN-

TERREG-VIH c’est la formation aux 

techniques de théâtre de rue qui est 

portée par les membres de l’associa-

tion guadeloupéenne Entr’aide Gwa-

dloup.  

La Fondation pour la Santé Repro-

ductive et Education Familiale 

(FOSREF) est un partenaire clé et le 

bras droit du Ministère de la Santé-

Publique et de la Population d’Haïti 

et de l’Institut du Bien Etre Social.   

Coup de projecteur sur un partenaire Caribéen: FOSREF 
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Dr. Fritz Moïse, Directeur Exécutif, 

FOSREF, une association  militante en 

Haïti dans le domaine du VIH/SIDA. 

L’association Entr’aide Gwa-
dloup, qui milite dans le domaine 
de la prévention des risques 
sexuels, a récemment bénéficié 
d’une formation d’éducation par le 
divertissement, dont fait partie le 
théâtre de rue, dispensée par l’as-
sociation haïtienne, FOSREF (la 
Fondation pour la Santé Repro-
ductive et l’Education Familiale) 
dans le cadre du projet INTER-
REG Caraïbes –VIH « Mise en 
place d’un observatoire intercari-
béen du VIH » cofinancé par les 
fonds européens et la Préfecture 
de Guadeloupe sur le programme 
FCR (fonds de coopération régio-
nale). 

Huit membres d’Entr’aide Gwa-
dloup  ont fait le déplacement en 
Haïti pour participer à cette forma-
tion intense qui comporte des mo-
dules variés sur l’expression cor-
porelle, projection de la voix, écri-
ture des scénettes, techniques 
d’improvisation, composition musi-
cale et formulation de messages 
orientés sur le comportement 
sexuel et l’incitation à faire le test 
de dépistage du VIH/SIDA. 

«L’objectif était de former ce grou-
pe d’Haïtiens qui résident en Gua-
deloupe afin qu’ils puissent faire 
de la sensibilisation communautai-
re pour les Haïtiens et la popula-
tion de Guadeloupe et St. Martin 
sur le VIH/SIDA et d’autres sujets 
avec un rapport social», explique  

Eddy Frantz Raymond, Coordonna-
teur de Programmes d’Education par 
le Divertissement de FOSREF. Le 
principe de l’éducation par le diver-
tissement consiste à faire passer 
des messages de prévention du VIH/
SIDA au public à travers le théâtre. 

Suite à quatre journées d’apprentis-
sage, le groupe de comédiens béné-
voles a rejoint les professionnels de 
FOSREF sur scène pour une repré-
sentation théâtrale jouée devant un 
public d’écoliers de primaire et du 
collège à Léogâne, une ville au sud 
qui a été fortement touchée par le 
tremblement de terre de 2010.  

A la fin de la prestation, appréciée 
par le jeune public, il y a eu un 
échange entre les acteurs et les 
spectateurs dans le but de vérifier si 
les messages de prévention avaient 
été bien compris. 

Les comédiens font «l’exercice du mi-

roir»  pendant la formation aux techni-

ques de théâtre de rue. 

Une scène de la pièce de théâtre joué 

par  les membres d’Entr’aide Gwadloup. 

WWW.FOSREF.ORG 

Pour de plus amples informa-

tions veuillez-contacter: 

Max MELIN, Président,  

Entr’aide Gwadloup,  

Tél: 0590-91-22-47 



 

Chris Combette s’engage dans la lutte contre le VIH 
Le projet INTERREG IV Caraïbes - 

VIH a récemment signé un partena-

riat avec le chanteur et musicien 

Guyanais, Chris Combette, pour sa 

tournée promotionnelle dans les 

DFAs. Son dernier album, « Les En-

fants de Gorée » contient un titre sur 

les ravages du SIDA, intitulé Mano.  

Ce partenariat permet au Projet IN-

TERREG VIH de se faire connaître 

auprès du grand public dans les 

DFA. Les concerts en Guyane et en 

Guadeloupe ont fait salle comble   

alors que le concert en Martinique a 

été reporté en raison de mouve-

ments sociaux. 

Suite aux concerts en Guyane et en 

Guadeloupe, Chris continue à servir 

de porte-parole pour le projet IN-

TERREG VIH. Partout où il passe il 

défend et partage les messages de 

prévention et de dépistage. Chris 

était notamment de visite sur le 

stand de l’association Vaincre le 

SIDA Ensemble (VSE) pendant la  

Le chanteur/ musicien Guyanais, Chris 

Combette sur le stand de VSE au bord 

de la plage de la Viard, pendant  le          

championnat de jet ski - KARUJET. 

Chris Combette avec l’équipe du projet 

INTERREG-VIH au siège situé au sein 

du CHU de Pointe-à-Pitre. 

Projet INTERREG IV Caraïbes– VIH 
pour la mise en place d’un observa-

toire inter-Caribéen du VIH dans les 

DFA: une plateforme d’information, 

d’appui et d’actions contre le SIDA 

dans la Caraïbe. 
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N’hésitez pas à nous contacter pour avoir 
de plus amples informations ou pour  
contribuer au bulletin d’information. 

Chris Combette chante « Mano » lors de 

son concert en Guadeloupe. 

KARUJET–  le championnat du 

monde de jet ski qui s’est tenu le 

premier weekend du mois d’avril 

en Guadeloupe. VSE est un parte-

naire du projet INTERREG-VIH.           

Une date ultérieure sera définie 

pour le concert en Martinique qui 

aura lieu à l’Atrium au cours du 

mois de juin. 

Des extraits du concert en Guade-

loupe sont disponibles sur Youtu-

be. 


